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» j'ai indique precedemment que l'acetylacetone se dedouble sous l'in-

fluence des alcalis en acetone et acetate alcalin ; cette reaction est commune

a toutes les diacetones precedentes : c'est ainsi que 1' ethyl acctylacetone

iraiku* par la potasse fournitun liquide bouillant vers ioo° et se combinant

mum'•< I iatement au bisulfite de sodium. Ce liquide a ete reconnu identiqueau

methylpropylcarbonyle, ou propylacetyle decrit par M. Friedel; l'equa-

tion suivante rend compte de cette reaction :

CH3 -CO CH(C2 H5 )-CO CH3
-+- ROH

= CH3 -CO-CH 2 - C2 H5 + CH3 COOK.

» L'amylacetylacetone, traitee par la potasse, fournit un methylhexylcar-

bonyle bouillant vers 1 70 et se combinant lentement au bisulfite de sodium

;

les proprietes physiques de cette acetone permettent de l'identifier avec la

methylhexylacetone obtenue par M. Behal par hydratation du caprylidene

derive de l'huile de ricin.

» En resume, la decomposition par la potasse des diacetones homo-
logues de l'acetylacetone fournit un procede nouveau pour obtenir toutes

les acetones grasses de la forme CH3 -CO- C/2 H2W"\ Ce nouveau mode de

synthese peut etre pour certaines acetones difficiles a obtenir un moyen
avantageux de preparation. En effet, l'acetylacetone s'obtient facilement

en quantites presque theoriques et les autres operations : formation du
derive iode, action de Tiodure alcoolique, dedoublement par la potasse,

donnent des rendements theoriques (<). »

ZOOLOGIE. —Sur la presence du genre de Sarcoptides psoriques Chorioptes
ou Symbiotes chez les Oiseaux. Note de M. Trouessart, presentee par

M. A. Milne-Edwards.

« Jusqu'a ce jour, le genre Sarcoptes proprement dit etait le seul genre
d Acariens producteurs de la gale constate avec certitude chez les Oiseaux.

» Cependant, tout recemment, MM. Rivolta et Caparini out signale,

sur des poules, la presence de deux Acariens qu'ils designent sous les noms
d' ' Epidermoptes hifurcatus et d'£. bilobatus (Rivolta), ce dernier synonyme
de Symbiotes avium (Caparini), etqui seraient la cause d'affections psoria-
s >ques graves constatees chez ces oiseaux.
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» Gettc maniere de voir a etc combattue par M. Neumann ('), qui emit

devoir attribuer plutot ee psoriasis a la presence de V Achorion Schonleinii,

ouF«««,que ce naturalistea retrouve sur lespoulets.Consulte parM. Neu-

mann, j'ai du contribuer a l'affermir dans cette opinion, en me fondant

simplement sur l'examen des figures des deux Sarcoptides publiees par

MM. Rivolta et Caparini. Dans ces figures, en effet, la forme du rostre et

des membres n'indique nullement les habitudes fouisseuses propres aui

psoriques, et le facies est plutot celui des Sarcoptides plumicoles.

» II n'en est pas de merae de la nouvelle espece qui fait l'objet de cette

Note, et qui vit sur le moineau (Passer domesticus) et probablement sur

beaucoup d'autres oiseaux, car nous l'avons retrouvee sur unc becassine

de rA!Vi(|uc australe (Gallinago nigripennis).

» La forme trapue, presque orbiculaire du corps, le rostre court et ro-

huste, aussi large que long, les pattes epaisses et grandes, marginales, les

tarses pourvus de forts crochets et d'un ambulacre a ventouse en forme de

cloche porte sur unpedicule tres court et simple, ran gent incontestablement

cet Acarien dans le genre Chorioptes (Gervais) ou Symbioles (Gerlach). Le

male a l'abdomen bilobe comme la plupart des autres especes du genre,

mais les pattes des deux paires posterieures sont beaucoup moins inegales

que chezcelles-ci; enfin, dans les deux sexes, toutes les pattes ont leur am-

bulacre bien developpe, pourvu de sa ventouse et non atropine ou remplace

par de sinij)les soies, comme e'est souvent le cas chez les Sarcoptides

psoriques. La couleur est d'un roux plus ou moins fonce. Le male mestire

omm,a5 de long sur o mm
,20 de large; la femelle, o m,n ,27 sur omm,20.

» Ce Choriopte se trouve sur l'aile du moineau, au poignet, e'est-a-dire

au point d'insertion des grandes remiges, et ne semble pas penetrer

hien profondement sous la peau. Du reste, les replis naturels que le derme

presente en ce point offrent a l'animal un logement suffisant, et la desqua-

mation habituelle qui s'y produit par suite du developpement de la plume

ne doit pas etre attribute au parasite. On sait d'ailleurs que, chez les

Mammiferes, les Chorioptes ne produisent qu'une gale tres superficielle,

ou meme intermittente suivant les saisons, comme e'est le cas chez le

Chorioptes spathijerus (Megnin) du cheval. Une autre espece (Ch. ecau-

datas) vit dans Toreille du chat et du chien en se nourrissant simplement

de cerumen, et sans piquer la peau. Le Choriopte du moineau n'en doit
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poussent cet oiseau a se rouler dans la poussiere, commeon le voit faire

si souvent pendant l'ete.

w Par sa forme eourte et trapue ce nouveau Choriopte est bien distinct

des deux especes decrites par MM. Rivolta et Caparini, mais il se rapproehe

plus de YEpid. bifurcatus que de l'autre espece. On trouve aussi, chez le

Moineau, un tres petit Plerolichus que nousnommerons Pt. dermicola, parce

qu'il vit sur la peau du corps, dans le duvet et non sur les grandes plumes

commelesautres Analgesiens : sa couleur pale, blanchatre et transparente,

sa forme plus allongee, empechent de le confondre avec le Choriopte que
nous venons de decrire.

i Nous proposons de nommer cette nouvelle espece Chorioptes avus (le

nom de Ch. avium etant preoccupe), en faisant allusion a ce fait que,

selon toute probability, les Sarcoptides psoriques des Mammiferes leur

sont venus des Oiseaux, si riches en plumicoles. II est impossible, en effet,

de ne pas etre frappe des rapports etroits qui unissent les psoriques aux

plumicoles, tandis que les Sarcoptides gliricoles, habitant le pelage des

Mammiferes, constituent un groupe bien distinct.

» Les deux especes de MM. Caparini et Rivolta, celle qui fait l'objet de

cetle Note et quelques autres, font si bien, memepar les mceurs, le passage
entre les Sarcoptides psoriques et les plumicoles, que Ton sera peut-etre

conduit par la suite a reunir les deux sous-families. Deja nous avons signale

"ne espece de plumicoles (Megninia psoroptus), dont la femelle presente

atropine des pattes posterieures si caracteristique des psoriques, et qui
s introduit, commebeaucoup d'autres, dans le tuyau des plumes. C'est la

un acheminement vers la vie sous-epidermique, et une nouvelle forme de
gale intermittente analogue a celle decouverte par M. Megnin chez les

Mammiferes. »

GEologie. — Age du soulevement de la montagne Noire ('). Note de

M. A. Caravex-C ACIILY.

* II nous a paru interessant de determiner l'age du soulevement de
a ^ontagne-Noire. Des observations recentes nous ont permis de fixer

<
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) Les Ceve
- sous quatre denominations bien distinctes : i° a Lodeve, on les appelle

C R., 1887, i" Semestre. (T. CIV, N° «5.) » f 8


